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M¢émoire aux Erats- Généraux des DProyinces-
Uaies, par Milord Srairs & M. Ticvor.

N Ous fouffignés Ambaf[idenr, & Envsyé extraor-
dinaire du Roi de la Granlo-Bretagne, avons
ordre de reprifentiy & V. H. P. que le Roi nbire
Mastre ayant i rent confidere la réponje qui
nons fur remife de lewr pare le 19, Mai dermer,
& farfant ford fur les i/sz);ze: récrérées qu'elle
contient le) difpeficions , on V. H. P. [cn: ¢ [eront
tossjonrs d examiner (n de concerter wuee 5. M. ce
qu'il convient de faire , tant pourla juveré &
qu'llm’ rerzproqw > que pour celle de ic;
communs ¢ de lEz.erope en général , ~a Mil ne
pent qu'efperer que les ¢ /m;fzj;/e/,zm) gue V. H. P,
nous demandent la deffies, &5 qit'elle nows autorife
@ vous donner de [ part, vons feram prendre
enfin des refmmzons :onforme; a Uétar vrai & wo-
toire des :hofz: , a ce que vous vous devex & anx
autres, ¢ a ce qi’il eff encore em vitre powvoir
de faive pour le falut commun.

Le Roi nitre Maitre voit bien que Lon et tout
en auvre pow en diffuader ¢ détonrner V. H. P.
jufqia chercher du myliére dans les cx//&? tations
les plus aminbles, que So Maj. w'a cefté de vous
mireﬁ”ar, afin que wous accordisz a lp Reine de
Hongrie les [emm: qi’ Elle et en droit de vons de-
mam#er, & dans Vexemple que S Maj. ¢ft enfin
portée 2 vous en donner, ro/nmef dans ces tems
C'etoient des Troupes Britanniques & delles fenle-
ment que vitre Efar dit prendre ombrase , o qi’il
me fut pas libre 2 Sa Maj. d'en accorder a4 fon Allice
& 4 la vitre [ur des inﬁnmesffundées & f rej'
Jantes , ou e vorss pm/]"z* ignorer Uenvo: apres
g3l vons fuf notifié en andience publique, on gue
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